
L’HYDRATATION CHEZ LES ANIMAUX 
DE COMPAGNIE
Stratégies pour contrôler l’équilibre hydrique 
chez les chats et les chiens 



L’eau est un nutriment essentiel considéré comme le plus indispensable à la 
survie. Si d’un côté, les animaux peuvent tolérer des pertes de matières grasses 
ou de protéines élevées, une perte d’eau corporelle de seulement 10 à 15 % peut 
leur être fatale.1

Il existe plusieurs méthodes pour estimer les besoins en eau des chats et des 
chiens. En général, les animaux de compagnie en bonne santé peuvent réguler 
eux-mêmes leur ingestion d’eau afin de compenser les pertes et répondre à leurs 
besoins.1 Toutefois, il n’est pas évident de savoir s’il s’agit d’une « consommation 
d’eau optimale » ou si ces animaux de compagnie sont « hydratés de façon 
optimale ». Les recherches menées chez l’homme indiquent que même une 
déshydratation légère (< 3 % de masse corporelle) peut affecter les performances 
et la cognition.2-5 On ne sait toutefois pas si c’est le cas chez les animaux de 
compagnie.6

L’augmentation de l’ingestion d’eau est indiquée dans diverses affections 
comme l’urolithiase, pour laquelle les bienfaits d’une consommation d’eau plus 
importante sont reconnus chez les animaux de compagnie, et il pourrait y en avoir 
bien d’autres.6 Certaines recherches ont évalué les effets de l’augmentation de 
la consommation d’eau sur les taux d’hydratation et l’efficacité des méthodes 
pour en augmenter l’ingestion. Néanmoins, il sera bénéfique d’approfondir notre 
compréhension de l’hydratation et d’étudier la façon dont cet état affecte la santé 
et le bien-être général des chats et des chiens.6,7
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L’EAU EST UN NUTRIMENT 
ESSENTIEL ET UN BESOIN 
INDISPENSABLE AU BIEN-ÊTRE

L’eau a de nombreuses fonctions essentielles dans 
l’organisme. Elle est le solvant dans lequel se produisent de 
nombreuses réactions chimiques. Elle constitue également 
la partie liquide du sang qui transporte les nutriments, 
notamment l’oxygène et les déchets métaboliques. De plus, 
l’eau aide à réguler la température du corps et favorise la 
digestion des aliments ainsi que l’élimination des déchets 
par l’urine et les fèces.1,8

Les autorités de certains pays, p. ex., le Royaume-Uni, les 
États-Unis, la Nouvelle-Zélande et l’Australie, estiment 
également que l’eau est « indispensable au bien-être ».9-12 
L’association mondiale des vétérinaires pour petits animaux 
(WSAVA) recommande de respecter les cinq besoins en 
matière de bien-être animal, un référentiel de bien-être 
animal qui, dans le cadre de l’apport d’une « alimentation 
appropriée », exige un accès à l’eau fraîche et propre.13 Les 
cinq besoins en matière de bien-être animal ont été élaborés 
dans le cadre de la loi sur le bien-être animal de 2006 au 
Royaume-Uni.9 Aux États-Unis, l’USDA a récemment publié 
une nouvelle résolution (mai  2020) mettant à jour une 
exigence selon laquelle les chiens doivent avoir un accès à 
l’eau potable 24/24 heures.10

L‘EAU CORPORELLE TOTALE

Les valeurs rapportées pour l’eau corporelle totale chez 
les chiens et les chats en pourcentage de masse corporelle 
varient de façon surprenante, passant de 37% pour un husky 
et pouvant atteindre 80 % pour les chatons nouveaux-nés. 
Les valeurs varient selon l’âge, la race, les méthodes utilisées 
et la quantité de graisse corporelle (l’eau en pourcentage de 
masse corporelle diminue à mesure que la graisse corporelle 
augmente).14-23 Étant donné que l’eau intracellulaire se trouve 
presque exclusivement dans la masse maigre et non dans la 
graisse, une augmentation relative de la graisse corporelle 
se traduit par une diminution de l’eau exprimée en 
pourcentage de masse corporelle.17,18,24,25 Plusieurs études de 

Purina ont démontré que l’eau corporelle totale représentait 
en moyenne environ 60 % de la masse corporelle des chats 
et des chiens adultes maigres.17,18 Environ les deux tiers de 
l’eau corporelle totale se trouvent à l’intérieur des cellules et 
un tiers à l’extérieur, mais l’eau est toujours en fluctuation. 
Le liquide extracellulaire comprend le plasma sanguin et le 
liquide interstitiel.24 L’eau corporelle totale est maintenue 
en équilibre entre l’eau ingérée et les pertes d’eau.

LA CONSOMMATION D’EAU 
CHEZ LES ANIMAUX DE 
COMPAGNIE

La consommation d’eau comprend :

 ■ L’eau en libre-accès, ou l’eau que l’animal de 
compagnie boit ; les animaux de compagnie en bonne 
santé régulent généralement eux-mêmes leur ingestion 
afin de maintenir l’homéostasie.1

 ■ L’eau présente dans les aliments est également appelée 
« teneur en humidité ».

La teneur en humidité des aliments commerciaux 
en conserve peut atteindre 80 à 85 %, tandis 
que les aliments secs commerciaux contiennent 
généralement moins de 10 % d’eau.8

 ■ L’eau métabolique, qui est créée dans l’organisme par 
l’oxydation de nutriments contenant de l’énergie.1

Quantité d’eau produite par oxydation des nutriments contenant de 
l’énergie¹

Figure 1 :

Les besoins hydriques de chaque animal de compagnie 
peuvent être estimés en fonction des critères suivants :1
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 ■ Masse corporelle – 50 à 60 ml/kg/jour.

 ■ Ingestion d’aliments en fonction de la matière sèche : 
2 à 3 ml/g d’aliments (matière sèche)/jour.

 ■ Ingestion d’aliments en fonction de l’énergie : 
rapport d’environ 1:1 de ml d’eau par kcal d’énergie 
métabolisable (EM) consommée.

LES FACTEURS AYANT UNE 
INCIDENCE SUR L’INGESTION 
VOLONTAIRE D‘EAU CHEZ  
LES CHATS ET LES CHIENS

Plusieurs facteurs, dont l’alimentation, l’environnement 
et le niveau d’activité, peuvent avoir une influence sur 
l’ingestion d’eau volontaire d’un animal de compagnie. 
La consommation d’eau est stimulée par l’alimentation, 
indépendamment du nombre de repas ou de la quantité 
d’aliments, mais aussi par la teneur en nutriments 
spécifiques de l’alimentation qui ont une influence sur 
l’ingestion volontaire d’eau.1,26-29

Une étude a révélé que lorsque les chats recevaient le même 
nombre de calories, mais divisés en 2 ou 3 repas par jour, ils 
buvaient plus que lorsqu’ils recevaient le même nombre de 
calories, mais en un seul repas.29 Une autre étude a démontré 
que les chats disposant d’un libre-accès à la nourriture 
ingéraient beaucoup plus d’aliments et d’eau que lorsqu’ils 
recevaient un repas une fois par jour.26 Les recherches chez les 
chiens ont démontré que l’ingestion d’eau en libre-accès après 
le repas augmente si on leur donne une plus grande quantité 
d’aliments et que ces aliments sont plus riches en glucides.27,28 
Chez les chats, l’augmentation des protéines alimentaires 
entraîne une augmentation de l’ingestion d’eau,30 tandis que 
les recherches ont démontré qu’une augmentation du sodium 
alimentaire (sous forme de sodium ou de chlorure de sodium) 
augmente l’ingestion d’eau en libre-accès chez les chats et les 
chiens (pour en savoir plus, voir Méthodes pour augmenter 
l’ingestion totale d’eau chez les animaux de compagnie).31-35

Les chats et les chiens ajustent leur ingestion d’eau volontaire 
en fonction de la teneur en humidité des aliments, de sorte 

qu’ils consomment volontairement moins d’eau lorsque 
la teneur en humidité des aliments est plus importante. Il 
semble y avoir une limite supérieure au-dessus de laquelle 
ils ne peuvent pas diminuer davantage la consommation 
d’eau volontaire. Il n’a pas été clairement établi s’il existe 
une différence entre les chiens et les chats quant à leur façon 
de s’adapter à l’eau contenue dans leurs aliments (pour en 
savoir plus, voir Méthodes pour augmenter l’ingestion totale 
d’eau chez les animaux de compagnie).8,35-39 Un animal de 
compagnie peut également augmenter sa consommation 
d’eau volontaire pour compenser l’augmentation des pertes 
d’eau liées à des températures ambiantes élevées ou à un 
grand niveau d’activité, p. ex. les chiens de travail.1

Bien que la plupart des chats maintiennent une hydratation 
normale, plusieurs facteurs uniques peuvent contribuer à ce 
qu’ils consomment moins d’eau :

 ■ Les chats ont évolué en tant que carnivores stricts, 
en se nourrissant de proies sauvages, comme les 
oiseaux et les souris. La teneur en humidité des proies 
est généralement élevée (environ 70 %)40 et, en règle 
général , les proies sont plus appétentes que l’eau. Dans 
la mesure où, les proies contiennent de l’humidité, 
la consommation d’eau volontaire nécessaire pour 
répondre aux besoins quotidiens en eau d’un chat est 
très faible ou nulle.41

 ■ Les chats ont une sensation de soif plus faible que les 
chiens.8,35,42 Ils sont capables de concentrer leur urine à 
un niveau plus élevé que les chiens, ce qui contribue à 
conserver l’eau.8,35 Les chiens commencent à boire et rem-
placent le manque d’eau plus rapidement que les chats.35

 ■ Dans les foyers où plusieurs animaux de compagnie 
partagent le même bol d’eau, les chats peuvent avoir peur 
d’être attaqués par un autre animal de la maison, ce qui 
peut freiner leur consommation d’eau. Pour ces foyers,  
les vétérinaires recommandent d’utiliser plusieurs bols 
d’eau et d’éviter de les placer dans les coins de la pièce.

 ■ Dans la mesure où, un chat a une faible capacité à 
focaliser sur un objet à moins de 25 cm de distance, 
il peut être difficile pour lui de voir la surface de l’eau 
immobile dans son bol.43
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La diminution de consommation d’eau peut représenter un 
risque pour les chiens et les chats seniors,6,44,45 ainsi que pour 
ceux qui se rétablissent d’une intervention chirurgicale ou 
d’une maladie, les rendant parfois moins enclins à boire. 
Il peut arriver que les chiens de travail ayant une grande 
activité ou d’autres chiens très actifs ne rencontrent pas leurs 
besoins en eau s’ils ne sont pas clairement encouragés à boire 
par leur propriétaire.46 Une faible ingestion d’eau représente 
également un risque pour les animaux de compagnie qui 
n’ont pas accès à l’eau potable ou qui vivent à l’extérieur dans 
des climats froids où l’eau gèle dans leur bol.

LES PERTES D’EAU CHEZ  
LES ANIMAUX DE COMPAGNIE

L’organisme perd de l’eau par différentes voies :

 ■ L’urine est la principale source de perte d’eau. Il y a

La perte d’eau obligatoire (causée par les 
solutés) : affectée par la quantité d’aliments 
consommée et les nutriments qu’ils contiennent, 
p. ex., les protéines et les minéraux.

Perte d’eau libre (facultative) : régulée par 
l’arginine vasopressine en réponse à l’osmolalité 
plasmatique (voir l’étude sur l’équilibre hydrique 
dans la section suivante).1,8 

 ■ Fèces.1,8

    Les recherches ont révélé que les quantités relatives 
d’eau excrétées dans l’urine et les fèces sont affectées 
par la teneur en énergie, la teneur en matières grasses 
et la digestibilité de l’alimentation chez les chats. Une 
alimentation plus dense en énergie, plus riche en 
matières grasses ou très digeste conduit à une moindre 
ingestion de matière sèche, à une plus faible teneur 
en eau dans les fèces et à une plus grande proportion 
d’eau perdue dans l’urine.8

 ■ Les pertes d’eau insensibles, p. ex., l’évaporation 
pendant la respiration, notamment lorsque les chiens 
halètent ou que les chats font leur toilette, les principaux 
mécanismes de rafraîchissement chez ces espèces.1,8

Voies de perte d’eau chez les chiens : urine, fèces et halètement

Figure 2 :

Des conditions environnementales ou des états de santé 
spécifiques peuvent être à l’origine de pertes d’eau 
importantes :

 ■ Vomissements ou diarrhée.24

 ■ Insuffisance rénale chronique : la déshydratation peut 
être un problème chez les animaux de compagnie 
atteints d’une insuffisance rénale chronique et 
également un facteur de risque pour son évolution.47,48

 ■ Diabète : la glucosurie augmente les pertes d’eau 
obligatoires par l’urine.49

 ■ Perte de sang ou de plasma.24

 ■ Augmentation des pertes respiratoires dues à des 
températures ambiantes élevées.35

 ■ Les chiens de travail ou de sport en raison d’un 
halètement excessif.8

RÉGULATION DE L’ÉQUILIBRE 
HYDRIQUE

L’équilibre hydrique se défini comme étant la différence  
entre la consommation d’eau de laquelle on soustrait les 
pertes.1,8  Les animaux de compagnie en bonne santé peuvent 
généralement réguler eux-mêmes leur consommation d’eau 
pour compenser les pertes.1 L’équilibre hydrique est régulé 
dans l’organisme par plusieurs hormones qui répondent 
aux changements du volume sanguin ou de l’osmolalité. 
L’arginine vasopressine (AVP, également connue sous le nom 
de vasopressine ou d’hormone antidiurétique) et le système 
rénine-angiotensine-aldostérone se chargent principalement 
de cette régulation. 
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L’augmentation de l’osmolalité plasmatique stimule la soif, 
ce qui augmente l’ingestion d’eau, et déclenche également 
la libération d’AVP dans l’hypophyse. L’AVP améliore 
la résorption d’eau par les tubes collecteurs de Bellini, 
contribuant ainsi à normaliser l’osmolalité plasmatique 
tout en diminuant la production d’urine, ce qui la rend plus 
concentrée. La diminution du volume sanguin entraîne 
également la libération d’AVP, ce qui comprime les artères 
et augmente la tension artérielle. Cependant, la principale 
réponse aux changements de volume sanguin est médiée 
par le système rénine-angiotensine-aldostérone. Une 
baisse du volume sanguin ou de la tension artérielle 
diminue la perfusion rénale qui est détectée par les 
cellules juxtaglomérulaires, entraînant la sécrétion de 
l’enzyme rénine. La rénine convertit l’angiotensinogène en 

Système rénine-angiotensine-aldostérone

Figure 3 :

L’osmolalité plasmatique est principalement influencée 
par la concentration de sodium et, à un degré moindre, 
par les concentrations de glucose et d’urée.

angiotensine I. L’enzyme de conversion de l’angiotensine 
convertit ensuite l’angiotensine  I en angiotensine  II 
L’angiotensine II stimule le cortex surrénalien pour qu’il libère 
de l’aldostérone, ce qui amène les tubules rénaux distaux 
à retenir le sodium et ensuite à conserver l’eau (entraînant 
une diminution du volume urinaire). L’angiotensine  II a 
également des effets directs sur les tubules rénaux proximaux, 
augmentant le sodium donc la résorption de l’eau au niveau 
des tubules proximaux, et augmente la tension artérielle en 
contractant les artérioles.1,8,25,50

ÉVALUATION DE L’HYDRATATION 
CHEZ LES CHATS ET LES CHIENS

Plusieurs méthodes sont utilisées pour évaluer l’hydratation 
en pratique clinique. Il s’agit notamment de l’évaluation du 
temps de remplissage capillaire d’un animal de compagnie, 
de la sensation des muqueuses, c’est-à-dire, collante ou 
humide, froide ou chaude au toucher, du test du pli cutané, 
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de l’hématocrite et de la densité urinaire (DU, mesure de la 
concentration urinaire).

Une étude de Purina a analysé plusieurs de ces méthodes 
d’évaluation de l’hydratation chez les chiens de travail à 
l’exercice afin d’identifier une méthode sensible qui pourrait 
être utilisée sur le terrain par le personnel non vétérinaire. 
Les scientifiques ont découvert que le test du pli cutané, 
par opposition au temps de remplissage capillaire, était 
facile à réaliser en plus d’être un indicatif fiable et précis de 
l’hydratation, pouvant détecter des pertes aussi minimes que 
1% (mesurée comme perte aiguë de masse corporelle).46 

En fin de compte, cette méthode est d’un grand intérêt, car 
elle est pratique et sensible permettant une intervention de 
réhydratation plus rapide pour ainsi minimiser l’évolution 
de la déshydratation vers un état plus grave lorsque l’on ne 
peut se rendre dans une clinque rapidement. Les recherches 
ont également démontré que la DU varie beaucoup chez 
les chiens en bonne santé. Au cours d’une journée, on peut 
obtenir une vaste gamme de valeurs « normales », aussi bien 
chez un seul chien que chez plusieurs chiens,51,52 ce qui peut 
être un éventuel facteur de confusion lors de la définition de 
l’état d’« hydratation optimale ».

Les méthodes d’évaluation de l’hydratation utilisées dans 
le cadre des recherches/laboratoires (toutes non invasives) 
sont l’imagerie par résonance magnétique quantitative 
(RMQ), la dilution d’oxyde de deutérium et l’absorptiométrie 
à rayons  X à double énergie.17,18,53 Toutefois, bien qu’il 
s’agisse d’excellents outils dans le domaine de la recherche, 
ils ne sont pas exploitables en milieu clinique.

LES INDICATIONS POUR 
AUGMENTER LA CONSOMMATION 
D‘EAU CHEZ LES ANIMAUX  
DE COMPAGNIE

La déshydratation, ou un équilibre hydrique négatif, peut 
se produire chez les animaux de compagnie présentant une 
diminution de la consommation d’eau, une augmentation 
des pertes d’eau, ou les deux. L’augmentation de l’ingestion 
d’eau est bénéfique pour les animaux de compagnie 

déshydratés ou ceux présentant un fort risque de 
déshydratation (p. ex., les animaux de compagnie faisant 
de l’exercice sous des températures ambiantes élevées), 
mais il est généralement recommandé d’augmenter la 
consommation d’eau des animaux de compagnie atteints 
d’urolithiase et des chats atteints de cystite idiopathique.54-56 
Il a été démontré que la consommation d’alimentation à 
faible teneur en humidité est un facteur de risque potentiel 
d’urolithiase chez les chiens et les chats.57-59

L’objectif principal de l’augmentation de la consommation 
d’eau est la production de plus grandes quantités d’urine 
plus diluée, ce qui entraîne une réduction de la sursaturation 
relative (RSS) des minéraux formant des urolithes et de la 
concentration d’autres substances irritantes dans l’urine. 
L’augmentation de la consommation d’eau peut également 
accroître la fréquence des mictions, ce qui diminue la 
période pour laquelle des composants d’urolithes sont 
présents dans la vessie et ainsi évite la formation de calculs 
ou les irritations.56,60

Puisque l’eau contribue à ramollir les selles, une 
augmentation de la consommation d’eau chez les chats 
sujets à la constipation61 est également recommandée.

LES MÉTHODES POUR AUGMENTER 
L’INGESTION TOTALE D’EAU CHEZ 
LES ANIMAUX DE COMPAGNIE

Diverses méthodes ont été utilisées pour augmenter la 
consommation d’eau chez les chats. Il est recoonu que 
les chats boivent plus d’eau volontairement avec une 
alimentation sèche qu’avec une alimentation humide pour 
compenser la faible teneur en humidité des aliments secs. 
Néanmoins, ils peuvent présenter une consommation 
quotidienne d’eau plus faible lorsqu’ils mangent une 
alimentation sèche (un rapport eau/calorie plus faible).35-

37,62 Un certain nombre d’études indiquent qu’une 
alimentation présentant un taux d’humidité supérieur à 
70-75 % (alimentation en conserve ou aliments auxquels 
on a ajouté de l’eau) entraîne une augmentation du volume 
d’eau.37,62,63 Une étude a démontré que les chats nourris avec 
une alimentation « hydratée » à 70 % (alimentation sèche 
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à laquelle on a ajouté de l’eau) produisaient un volume 
plus important d’urine qui est aussi plus diluée que les 
chats nourris avec une alimentation sèche.63 Une deuxième 
étude, dans laquelle la consommation volontaire d’eau a 
également été mesurée, a démontré que les chats nourris 
avec une alimentation en conserve (82 % d’humidité) ou une 
alimentation hydratée à 70 % présentaient une ingestion 
d’eau sensiblement plus élevée, un volume d’urine plus 
important et une urine plus diluée que les chats nourris avec 
une alimentation sèche (3 % d’humidité).62 Dans une autre 
étude, les chercheurs ont mesuré l’ingestion totale d’eau 
quotidienne chez des chats en bonne santé nourris avec 
une alimentation sèche (6,3 % d’humidité) ou les mêmes 
aliments secs auxquels on a ajouté différentes quantités 
d’eau désionisée (en obtenant ainsi des alimentations avec 
une teneur en humidité de 25,4, 53,2 et 73,3 %). Les résultats 
ont démontré que les chats mangeant l’alimentation avec 
une teneur en humidité de 73,3% présentaient une nette 
augmentation de la consommation totale d’eau quotidienne. 
De plus, ils présentaient une diminution de la DU et une 
sursaturation relative à l’oxalate de calcium (RSS) nettement 
plus basse.37

Une autre méthode pour encourager les chats à consommer 
plus d’eau consiste à leur donner une alimentation avec des 
taux de sodium plus importants. Il a été démontré qu’une 
alimentation avec un taux de sodium ou de chlorure de 
sodium (sel)31,33 plus important stimulait la consommation 
d’eau chez les chats tout en augmentant le volume d’urine 
et/ou en diminuant la DU. Une étude de Purina a révélé 
que les chats nourris avec une alimentation très riche en 
sel produisaient des volumes d’urine sensiblement plus 
importants et présentaient une augmentation, bien que 
non statistiquement notable, de la coonsommation d’eau.64 
D’autres recherches ont démontré que les chats nourris 
avec des alimentations sèches riches en sodium avaient 
une RSS nettement inférieure à celle des chats nourris avec 
des alimentations pauvres en sodium.32 Une autre étude a 
révélé que les RSS d’oxalate de calcium et de struvite étaient 
considérablement plus faibles chez les chats nourris avec 
des alimentations sèches riches en sel que chez les chats 
nourris avec des alimentations pauvres en sel.33 Bien qu’une 
relation ait pu être identifié entre d’éventuels problèmes 
de santé et une telle diète chez l’homme, les recherches 

ont démontré que les taux de sodium32 ou de sel31,65-69 plus 
importants au sein d’une alimentation équilibrée chez des 
chats en bonne santé n’augmentent pas la tension artérielle 
et n’affectent pas la fonction cardiaque ou rénale.

L’utilisation d’une fontaine d’eau ou d’une autre source 
d’eau en mouvement, p. ex., de l’eau provenant d’un robinet 
ou d’un dispositif de circulation d’eau, a été recommandée 
pour contribuer à augmenter l’ingestion d’eau chez les 
chats. Cependant, les recherches ont également démontré 
qu’aucun n’encourageait uniformément la consommation 
d’eau.69,70 Malgré le fait que certains chats de l’étude ont 
réellement augmenté leur consommation d’eau, ceci serait 
attribuable qu’à une simple préférence personnelle.70 
D’autres recommandations proposent de mettre à disposition 
plusieurs bols d’eau, d’utiliser des bols pour chiens (des bols 
larges pour que les moustaches des chats ne touchent pas les 
rebords), d’utiliser des récipients en inox ou en céramique, et 
de placer les bols d’eau de sorte que les chats ne se sentent 
pas menacés lorsqu’ils boivent.

Chez les chiens, comme chez les chats, une des stratégies 
visant à augmenter l’ingestion d’eau consiste à leur 
donner des aliments humides (ou à ajouter de l’eau aux 
aliments secs). Certaines recherches chez les chiens ont 
démontré que la consommation totale d’eau est semblable, 
indépendamment du fait qu’ils mangent des aliments secs 
ou humides. Les chiens sont simplement plus ou moins 
enclins à boire pour compenser le niveau d’humidité des 
aliments.35,38,39 Toutefois, une étude a démontré que ceci 
n’est vrai que jusqu’à un certain point. Les chercheurs ont 
donner la même quantité d’alimentation sèche aux chiens, 
mais en y ajoutant une quantité d’eau différente (allant d’un 
quart à 5 fois le volume des aliments) et ils ont mesuré la 
consommation volontaire d’eau. Ils ont constaté que plus on 
augmentait la quantité d’eau ajoutée aux aliments, moins les 
chiens buvaient  d’eau libre. Ceux-ci maintenaient toutefois 
leur consommation d’eau totale constante. Cependant, 
une fois que le volume d’eau ajouté était égal au double du 
volume des aliments secs, l’ajout d’eau supplémentaire aux 
aliments n’a pas fait diminuer l’ingestion volontaire d’eau. Il 
en résulte que la consommation d’eau était plus importante 
pour les chiens recevant une alimentation avec une teneur en 
humidité de plus de 66 %.39
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Une autre approche pour augmenter la consommation totale 
d’eau chez les chiens consiste à leur donner une alimentation 
plus riche en sodium ou en sel.1 Une étude de purina a 
démontré que les chiens nourris avec une alimentation plus 
riche en sel produisaient des volumes d’urine nettement plus 
importants en plus d’être plus diluées. De plus, ils présentaient 
une augmentation de la consommation d’eau, bien que 
statistiquement non notable.71 D’autres recherches ont observé 
une augmentation de l’ingestion d’eau ou du volume d’urine 
et une diminution de la RSS (d’oxalate de calcium) lorsque 
les chiens étaient nourris avec une alimentation sèche riche 
en sodium34 ou une alimentation en conserve riche en sel72. 
Une autre étude a révélé qu’en donnant à des chiens en bonne 
santé des alimentations sèches riches en sel, on obtenait des 
consommations d’eau et des volumes d’urine plus importants 
ainsi qu’une diminution de la RSS.33

L‘UTILISATION D’UNE NOUVELLE 
EAU ENRICHIE EN NUTRIMENTS 
POUR ENCOURAGER 
L’AUGMENTATION DE  
LA CONSOMMATION D’EAU

Une nouvelle approche conçue pour augmenter la 
consommation totale d’eau consiste à donner de l’eau 
enrichie en nutriments. L’eau aromatisée et enrichie en 
nutriments élaborée et formulée par les scientifiques 
de Purina est supplémentée en osmolytes organiques, 

Les fontaines d’eau sont parfois utilisées pour tenter d’augmenter 
l’ingestion d’eau chez les chats.

Figure 4 :

notamment des acides aminés provenant d’un isolat de 
protéines de lactosérum ainsi que des protéines hydrolysées 
de volaille et de glycérol. Ces solutés contribuent à réguler le 
mouvement de l’eau à travers les membranes cellulaires en 
réponse aux gradients de pression osmotique.73

Les scientifiques de Purina ont mené plusieurs études 
évaluant les effets de l’eau enrichie en nutriments sur 
la consommation quotidienne d’eau et les mesures 
d’hydratation chez les chats et les chiens.6,7,74-77

Une étude chez les chats démontre les bienfaits 
d’une eau enrichie en nutriments sur l’hydratation7 

Dans cette étude, 18  chats adultes en bonne santé ont 
eu  un libre-accès à une alimentation sèche et à de l’eau 
du robinet (TW) pendant une période de référence d’une 
semaine (du jour -7 au jour -1). Les chats ont ensuite été 
répartis aléatoirement en deux groupes (n = 9 dans chaque 
groupe). Le groupe TW a continué à recevoir l’eau du 
robinet comme source d’eau. Le deuxième groupe de chats 
– le groupe NW – a reçu de l’eau enrichie en nutriments 
(NW) comme seule source d’eau pendant 11 jours (du jour 0 
au 10e jour). Ensuite, ce même groupe s’est vu offrir de l’eau 
du robinet et de l’eau enrichie en nutriments (dans des bols 
séparés placés à des endroits différents chaque jour) afin de 
déterminer la préférence en eau pendant le reste de l’étude 
(du 11e jour au 56e jour).

La consommation volontaire de liquide a été mesurée 
quotidiennement à l’aide d’un système de surveillance 
automatisé. Des échantillons de sang et d’urine ont été 
prélevés au jour -1, 8, 15, 30 et au jour 56. Parallèlement, une 
RMQ a été effectué au jour -1, 8, 15, 30, 43 et au jour 56 pour 
évaluer l’état d’hydratation général. L’urine a été obtenue par 
cystocentèse, sauf sur une période de 48 heures du 28e au 
30e jour ou du 31e au 33e jour, période pour laquelle l’urine 
évacuée a été recueillie pour mesurer le volume total de la 
diurèse de chaque chat.

Les résultats ont montré qu’au début, la consommation 
d’eau et d’aliments était semblable entre les groupes. La 
consommation volontaire de liquide a augmenté sensiblement 
au cours de la 1re semaine pour le groupe NW (moyenne de 
148 +/- 26 g/jour pour la 1re semaine contre 93 +/- 9 g/jour 
au début), soit une augmentation de près de 60 % (P = 0,01), 
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alors qu’il n’y a pas eu de changement notable pour le groupe 
TW. L’ingestion volontaire de liquide pendant la 1re semaine 
pour le groupe NW était sensiblement plus importante que 
celle du groupe TW (P = 0,03).

Pour la durée de l’étude, la consommation volontaire 
hebdomadaire de liquide pour le groupe NW a varié 
d’environ 40 à 118 % par rapport aux données de départ, 
alors que celle pour le groupe TW est demeurée stable, 
variant de -15 à +14 % par rapport au début. Bien que la 
réponse entre chacun soit variable (3 chats du groupe NW 
ont augmenté leur consommation volontaire de liquide 
de 25-75%; 3 ont augmenté leur consommation de 25-75%; 
3 ont augmenté leur consommation de plus de 75%), la 
moyenne générale de consommation volontaire de liquide a 
été nettement plus élevée pour le groupe NW à 153+/- 26 g/j 
que pour les chats du groupe YW à 104 +/- 5 g1j (P <= 0,05). 
Lorsque les chats du groupe NW ont eu le choix entre 
l’eau du robinet et l’eau enrichie en nutriments, ils ont 

en grande majorité choisi cette dernière, quelle qu’ait 
été l’emplacement du bol. De plus, la moyenne générale 
de la consommation d’eau enrichie en nutriments a été 
de 96,6 +/- 3 % de la consommation quotidienne totale. 
Cela a démontré que l’augmentation de la consommation 
volontaire de liquide du groupe NW était due au fait que les 
chats avaient consommé plus d’eau enrichie en nutriments.

L’augmentation de l’ingestion d’eau dans le groupe NW a 
entraîné la production d’un volume d’urine sensiblement 
plus important ainsi qu’une urine plus diluée. La 
production moyenne d’urine était de 15,2 +/- 1,8 ml/kg/j 
pour les chats du groupe NW, contre 10,3 +/- 0,7 ml/kg/j 
pour les chats du groupe TW (P = 0,010). La DU moyenne 
était de 1,040 +/- 0,002 g/ml pour le groupe NW, contre 
1,054 +/- 0,001 g/ml pour le groupe TW (P < 0,001). Au cours 
de l’étude, la RMQ n’a révélé aucun changement notable 
dans l’eau corporelle totale, la masse corporelle maigre ou la 
masse graisseuse dans aucun des groupes.

Une étude menée sur des chats a démontré que 

les eaux enrichies en nutriments, avec et sans 

arôme, ont un effet sur l’ingestion d’eau et les 

paramètres urinaires pour l’hydratation.74

L’étude a évalué la consommation d’une eau enrichie 
en nutriments (NW) à 36  chats adultes en bonne santé 
alimentés à base de croquettes. Les chats ont été divisés en 
3 groupes : TW (eau du robinet) (n = 4), NW (eau enrichie 
en nutriments non aromatisée [n = 16] et NWP [eau enrichie 
en nutriments avec arôme de volaille] [n = 16]. Tous les 
groupes ont reçu de l’eau du robinet  à volonté et une 
alimentation sèche de manière à maintenir leur masse 

Conception d’une étude évaluant les effets d’une eau enrichie en nutriments (NW) sur les taux d’hydratation. 
TW = eau du robinet. RMQ = imagerie par résonance magnétique quantitative.

Figure 5 :

La consommation volontaire moyenne de liquide chez les chats à qui l’on a 
donné de l’eau du robinet (TW) ou de l’eau enrichie en nutriments (NW).  
* Indique un net changement par rapport à la valeur de départ du groupe 
NW et une différence notable par rapport à la 1re semaine du groupe TW.

Figure 6 :
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corporelle pendant une période d’une semaine (1re période) 
pour mesurer la consommation initiale. Le groupe TW a 
uniquement reçu de l’eau du robinet  à volonté comme 
source d’eau tout au long de l’étude, tandis que les chats 
des groupes NW et NWP ont reçu respectivement soit 
de l’eau enrichie en nutriments soit de l’eau enrichie en 
nutriments avec arôme de volaille. Les volumes de liquides 
offerts étaient équivalent aux volumes de consommation 
initiale d’eau pendant 17 jours (2e période), suivi de 1,5 X 
le volume de la consommation initiale pendant 10 jours (3e 
période), puis de 2 X le volume de la consommation initiale 
d’eau pendant 10 jours (4e période) et ce, en ajout à l’eau 
de robinet offert à volonté. L’ingestion volontaire de liquide 
et d’aliments a été mesurée. L’urine évacuée a été recueillie 
pendant 48 heures à la fin de chaque période d’étude afin 
de mesurer la diurèse et la densité.

L’ingestion moyenne d’eau du robinet pour tous les chats 
pendant la 1re période a été de 118 +/- 26 ml/j. Chez chaque 
chat, la consommation d’eau a été très variable, allant de 
79 à 200 ml/j. La moyenne des cconsommations volontaires 
quotidiennes pour les chats du groupe NW a nettement 
augmenté, allant jusqu’à 25% au cours de la 3e période et 
atteingnant 44 % au cours de la 4e période par rapport à 
la 1re période (P < 0,01). Pour les chats du groupe NWP, la 
consommation de liquide volontaire moyenne a nettement 
augmenté, passant à 18  % au cours de la 2e  période 

(P = 0,04), à 57 % au cours de la 3e période (P < 0,01) et à 
96 % au cours de la 4e période (P < 0,01) par rapport à la 
consommation au cours de la 1re  période. La moyenne 
de consommation volontaire n’a pas changé de façon 
notable au cours de l’étude pour les chats du groupe TW. La 
consommation d’eau du robinet des chats des groupes NW 
et NWP a diminué considérablement après qu’ils ont reçu en 
option soit l’eau enrichie en nutriments soit l’eau enrichie en 
nutriments avec arôme de volaille, et elle est ensuite restée 
relativement stable pendant le reste de l’étude.

Le volume moyen d’urine quotidien n’a pas changé de façon 
considérable chez les chats du groupe TW, alors qu’il a 
nettement augmenté au cours des 3e et 4e périodes par rapport 
aux chats des groupes NW et NWP de la 1ère période (P < 0,01).

L’urine des chats des groupes NW et NWP était plus diluée, 
la DU ayant diminué sensiblement entre 21 et 31 % chez les 
chats du groupe NW et entre 39 et 62 % chez les chats du 
groupe NWP au cours de la 2e à la 4e période par rapport à 
la 1re période (P < 0,001).

Une autre étude de Purina utilisant la RMQ pour évaluer le 
pourcentage d’eau corporelle totale a démontré que donner 
de l’eau enrichie en nutriments aux chats en bonne santé 
2 à 3 heures avant une courte anesthésie peut être une 
bonne option pour maintenir une hydratation adéquate 
avant, pendant et immédiatement après l’intervention.76

Volume d’urine évacué chez les chats a qui l’on a donné de l’eau du robinet (témoin), de l’eau enrichie en nutriments non aromatisée (NW) ou de l’eau enrichie 
en nutriments avec arôme de volaille (NWP). a-cLes lettres minuscules en exposant indiquent des différences notables entre les groupes au cours d’une 
période donnée. A-CLes lettres majuscules en exposant indiquent des différences notables au sein d’un groupe au fil du temps.

Figure 7 :
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Cet ensemble de recherches sur les chats en bonne santé 
a démontré que la consommation d’eau enrichie en 
nutriments stimule la consommation d’eau et améliore les 
mesures d’hydratation. Les résultats de ces études indiquent 
également que donner une eau enrichie en nutriments peut 
être un moyen d’encourager la consommation d’eau chez 
les chats ayant des problèmes de santé ou ceux sujets à la 
déshydratation ; ils en tireraient tous profit.

Une étude menée chez les chiens démontre que 
l’eau enrichie en nutriments influe sur l’ingestion 
totale d’eau et les mesures d’hydratation de l’urine6

Les résultats d’une étude pilote non publiée menée par des 
scientifiques de Purina ont démontré que l’augmentation de 
la consommation d’eau chez les chiens en bonne santé avec 
une DU de base inférieure à 1,015 n’a eu aucun impact sur 
la dilution de l’urine. Ainsi, il a été décidé pour les futures 
études d’effectuer une préselection de chiens en bonne 
santé avec une DU d’au moins  1,015 de sorte à pouvoir 
détecter les diminutions de DU lorsque la consommation 
d’eau est plus élevée.

Dans cette étude, 16  chiens adultes de petite race ont 
reçu une alimentation à base de croquettes et ont été 
répartis en groupes équilibrés en fonction de leur DU 
initiale. Ils ont obtenu une quantité de calories adéquate 

permettant de maintenir leur masse corporelle tout au 
long de l’étude. Après une période de référence de 9 jours 
au cours de laquelle tous les chiens avaient un libre-
accès  à l’eau du robinet (TW) présentée dans un seau, la 
moitié des chiens ont reçu de l’eau du robinet et l’autre 
moitié de l’eau enrichie en nutriments (NW) dans un bol 
en plus du seau d’eau du robinet à volonté  pendant les 
56 jours de l’étude. L’eau du robinet ou l’eau enrichie en 
nutriments dans le bol a été donnée à raison de 0,5 ml/
kcal d’EM alimentaire deux fois par jour pendant 49 jours 
afin d’évaluer la consommation « modérée ». Ensuite, on 
leur a offert 2,1 ml/kg d’EM alimentaire deux fois par jour 
du 50e au 56e jour, afin d’évaluer la consommation à court 
terme d’une ingestion « élevée ». L’EM alimentaire en kcal a 
été calculé en fonction de l’ingestion d’aliments au cours de 
la période de référence. Après avoir mesuré la DU au début 
de l’étude (jour -7), elle a à nouveau été mesurée au 14e, 42e 
et 56e jour. La consommation totale de liquide (somme de 
la quantité d’eau du robinet et de la quantité d’eau enrichie 
en nutriment consommées) ainsi que l’ingestion d’aliments 
ont été mesurées quotidiennement. La consommation 
totale d’eau a été calculée comme la somme de l’eau 
ingérée volontairement (eau du robinet plus uniquement 
le composant eau de l’eau enrichie en nutriments), de la 
teneur en humidité des aliments et de l’eau métabolique 
estimée.

Ingestion totale d’eau chez les chiens a qui l’on a donné de l’eau du robinet (TW) ou de l’eau enrichie en nutriments non aromatisée (NW). a-cLes lettres 
minuscules en exposant indiquent des différences notables entre les groupes au cours d’une période donnée. A-CLes lettres majuscules en exposant indiquent 
des différences notables au sein d’un groupe au fil du temps.

Figure 8 :
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La consommation moyenne totale de liquide au départ 
n’a pas considérablement varié entre les deux groupes, et 
l’ingestion de calories alimentaires n’a pas varié au cours 
de l’étude. Alors que la consommation totale de liquide n’a 
pas considérablement changé dans le groupe TW pendant 
la phase de traitement par rapport à la phase initiale, celle 
des chiens du groupe NW a nettement augmenté par rapport 
à la phase initiale chaque semaine (P < 0,05), à l’exception 
de la 2e semaine. La consommation totale de liquide 
chez les chiens du groupe NW a davantage augmenté à la 
8e semaine, pendant la phase d’ingestion élevée (P < 0,001). 
En fonction de la masse corporelle, l’ingestion moyenne 
totale d’eau est passée de 71 +/- 12 ml/kg/jour au cours de 
la période de référence à 156 +/- 13 ml/kg par jour pendant 
la période d’ingestion élevée pour les chiens du groupe NW 
(P < 0,001).

Pendant la phase de traitement, la consommation d’eau 
du bol a été sensiblement différente entre les groupes 
(P < 0,001). Entre la 1re et la 7e semaine où l’eau a été donnée 

de façon modérée, les chiens 
du groupe NW ont bu près 
de 100 % de l’eau enrichie en 
nutriments, tandis que les 
chiens du groupe TW ont bu 
entre 10 et 20 % de l’eau de ce 
bol. Au cours de la dernière

 
 

semaine, lorsqu’on leur a 
donné une quantité d’eau 
dans le bol plus importante, 
les chiens du groupe NW ont 

bu en moyenne 91 % de l’eau enrichie en nutriments, mais 
l’ingestion d’eau chez les chiens du groupe TW n’a pas 
changé de façon notable. La consommation d’eau du robinet 
dans le seau a diminué entre 10 et 30 % par rapport à la 
valeur de base pour les chiens du groupe NW, mais a varié 
de moins de 2 % pour les chiens du groupe TW au cours de 
la phase de traitement, à l’exception de la 6e semaine. Ces 
résultats ont démontré une préférence pour l’eau enrichie en 
nutriments chez les chiens du groupe NW.

Les recherches de Purina ont 
démontré une augmentation 
de la consommation d’eau 
quotidienne et de meilleures 
m e s u re s  d’ hyd r a t a t i o n 
lorsque les animaux de 
compagnie boivent une eau 
enrichie en nutriments.

La DU et l’osmolalité étaient semblables entre les groupes 
au début de l’étude. Chez les chiens du groupe NW, la DU 
était sensiblement plus basse à 1,018 g/ml au 42e  jour et 
à 1,014 g/ml au 56e jour, par rapport à la DU de référence 
de 1,026  g/ml (P  <  0,01). L’osmolalité urinaire diminuait 
également considérablement lors de ces contrôles. Ni la DU ni 
l’osmolalité n’ont changé de façon notable dans le groupe TW 
par rapport aux valeurs de référence.

Une étude menée avec des chiens de travail révèle 
que l’eau enrichie en nutriments a un impact sur 
la température corporelle et la récupération de la 
fréquence cardiaque après l’exercice77

Une étude croisée menée chez des chiens de travail 
conditionnés pratiquant jusqu’à 30 minutes d’exercice dans 
un climat chaud et modérément humide a évalué les effets 
de l’eau enrichie en nutriments (NW) sur la récupération 
après l’exercice. Après une période de référence de 4 jours, 
12 jeunes chiens adultes nourris avec une alimentation sèche 
ont reçu de l’eau du robinet (TW) dans un seau à volonté et 
une quantité contrôlée d’eau enrichie en nutriments ou d’eau 
du robinet dans un bol pendant la phase de traitement de 
11 jours. Les exercices ont été effectués au -4e, 3e et 11e jour. 
Les températures internes du corps et des oreilles ainsi 
que le pouls ont été pris juste avant et plusieurs fois après 
l’exercice. La consommation d’eau n’a pas été mesurée, car les 
chiens suivaient un entraînement chaque jour de la semaine 
et restaient chez eux la nuit et les week-ends. La masse 
corporelle a été mesurée juste avant et immédiatement après 
l’exercice comme indicateur de la perte d’eau.

Le 3e  jour, la température interne du corps pendant la 
période de récupération avait baissé de 0,6 degré Celsius 
(1 degré Fahrenheit) dans le groupe NW par rapport au 
groupe TW (P = 0,002). Au 11e jour, la température moyenne 
de l’oreille avait baissé de 0,6 degré Fahrenheit (P = 0,003) 
et le pouls était plus bas de 3,4  battements par minute 
(P = 0,03) pendant la période de récupération dans le groupe 
NW par rapport au groupe TW. Les chiens ont été pesés avant 
et après l’exercice, et leur état d’hydratation était semblable. 
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L’impact de l’eau sur la santé de l’animal de compagnie est souvent négligé, 
bien qu’il s’agisse du nutriment le plus essentiel à sa survie. L’équilibre 
hydrique dans l’organisme est toujours en fluctuation. Les animaux en bonne 
santé semblent aptes à réguler eux-mêmes leur consommation d’eau pour 
compenser les pertes. Cependant, on ignore encore s’il s’agit  d’une hydratation 
optimale et comment l’état d’hydratation affecte la santé en général, y 
compris si une augmentation de l’ingestion d’eau peut être bénéfique pour 
les animaux de compagnie en bonne santé.

Une augmentation de l’ingestion d’eau est recommandée pour les chats et les 
chiens sujets à la déshydratation et pour ceux ayant des problèmes de santé 
tels que l’urolithiase. Diverses méthodes ont été utilisées par le passé pour 
encourager l’ingestion d’eau chez les animaux de compagnie. Cependant, 
des recherches publiées récemment ont démontré que l’utilisation d’une eau 
enrichie en nutriments augmente la consommation totale d’eau et améliore 
les mesures d’hydratation chez les chats et les chiens.

Les scientifiques en ont conclu que la consommation 
d’eau enrichie en nutriments et d’eau du robinet à volonté  
améliorait la récupération après l’exercice. Dans la mesure 
où, une hyperthermie et une fréquence cardiaque élevée 
peuvent contribuer à la fatigue, à la diminution des 
performances ou au stress thermique, donner une eau 
enrichie en nutriments aux chiens qui font de l’exercice peut 
être bénéfique pour eux.
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